NUMERO XC. 


NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LEY DE, 


L'aAn fxième de la Liberté Barave. 


Ë +: 
A \TRAIT d'une Lettre de VreNNE 
du 25. Odohre. 
vjourD'iui la Gazette de 
la Cour annonce oflicielle- 
ment, que l'Empereur a 
conféré au Comtede Lekr- 
bach, fon Miniftre- Extra- 
4 ordinaire & Plénipotentiai- 
Árm p _ re dans \'Zmpire & prés 
Pi aa le Caractère de fon Miniftre-d E- 
UN ing er Nous avons dit, qu'il avoit été 
À dt à teus tes Miniftres Ftrangers de 
TO directement an Minitre du ‘Cabi- 
Zi, Omte de Culloredo dans toutes les ailni- 
7 in, pourroient fe terminer verbalemeut , 
/ rigs defireroient une Contrence avec le 
BMant êre Impcfial: Il faut ajouter, que, 
Her hee Netes, elles devront érre prefen- 
Nen Chaneellerie de Cour & d'Etat, de 
Go ils recevrontauflila Réponfe, fous 
hature du Baron de Collenhach, En at- 
De ancien Premier-Miniftre Baron 
Pin SAE travaille, comme ci - devant, à 
Wi: Lreau, avec cette feule diuérence, 
be figne plus aucune Dépéche. Ce- 
‘ aki le Minittre du Cabinet Comte de 
vitie. 00 Preudra fon domicile À la Chencel- 
Brit Etar, où il aura les mèmes Ap- 
Nier Ens qu'oceupuut ci- devant le Chan- 
s| Prince de Auwuits. 
Sly, De Miran, de ig. Ofoùre. 
p, Courier , arrivé avant-hier au foir 
T Vence, a apoorté fci In Nouvelie oi 
dro; occupation, de la Zuscane par l'Ai- 
inte de Armée Frangeife. Le Géné- 
SR p Pont „qui eft À la têre de cette partie 
sRop rees Rspublicaines en Zea/ie, & quia 
onde cette Expédition, seft fair précé- 
ö Ula Proclamation fuiventeaus Toscane 





id 
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í : 4 ee : 

/ leutenant-Génêral Dr PoNT, Com- 
ff gortdant de l'Aile droite de l' Armée Fras- 
if Ve d'fralie,auPeEUuPLE TOsCAN.— 


De uartier- Général à PrANO RO Je 29, 
„tj SSmiaire an). C12 Odabre 1005, ) 

Ôhe, ,C0rPs d'Armteentre en Toscane, pour 
VN fi, Levdes extraordinaires, gui v ont 
rogtes, Toute IItalie cnnneit les fureurs 


B gar des Brigands, /urfis de (Apen- 


le 1:. Novembre 1800. 





nin dans la Romagne, d'ot ils ont été récems- 
meat chaffés : Hs infeflent encore le Territvire 
Cisalpin, occupl par U'Armée Frangoife; ils 
menacent fes Cantonnemens, € attaqucnt Lous 
les jours fes Poftes avances. Le Général en 
chèf a ordonnd le desarmemenrt des Infurgés: 
1 weut , que Varmiftice foit refpelll; que la 
ftretd règne dans la Cisalpine, & que Lon 
m'outrage pas plus longtemsl'honneur de U Ar- 
mee. Pruries TOSCAN, tous les moyens 
de féduttion @-de violence ont été employét 
Pour fu:re armer les Habétans de vos Campa 
anes. Om'ils reconnoigent aujourd'hui Vexcês 
de leur erédulité @& de teur folblefie: Qu'ils 
fe fnumettent. Le Fer, gui doit les extermi- 
ner, s'ilsréfiftent , lesprotdégera, s'tisrentrent 
pacifguement dans leurs fovers. 1 ef tems 
ge teur oppreffion cefle de pefer fur vous, F 
zue la terreur, au'ils infpirent, sévanouife, 
Ye braintiendrai le rclpet du Culte & des lro- 
priéics. Lu tranguillitd des Citoyens ne fera 
altérdeenaucune manière; Pf Pordrele plusftvèr 
rerégneraparmilesTroupês, queje commande.” 

(Signé) Le Lieutenant-Général DuPont. 

On a célébré le rs, de ce mois à Novae 
re zvec beaucoup de folemnitg la réunion 
de la Province de ce nom à la Répub!iquë 
Cisalpine, — Le Duc de Parme vient dê 
nommer PAvocat Belia fon Plénipotentiai- 
re au Congrès de Luneviile, 


EATRAIT d'une Lettre de T'uriN 

du 16. C&oeré. ee k 

‚‚ Depuis la nouveile R évolutien dans no- 
tre Gouvernement provifoire, le grand objet, 
dont on s’occupe ici, eft la réunion da Nuva* 
vèfe a la République Cisalpine. Un des Mem- 
bres de notre Commifion- Exécutivde aäuelle, 
le Citoyen Bofi, qui cft parti avant hier pour 
Paris, eft chargé (dit-on) de faire tous fes 
efforts pour engager le Gouvernement Fran- 
rois à revenir fur cette mefnré. Àutant les 
Patriotes Cira/pins fe „éiourfrent de l'acquifi- 
ton du Territoire de Novare, qui eggrandit 
leur Répub'ique & femble Crre un garant de 
plus de fa confervation, autant Tes Parriotes 
du Pitmsut font douloureufement affcdtés de 
la perte d'une Province, le démeinbrenient de 
laquelle fait craindre à ceux-ci qu'il re s’en- 
fvive un partage de tout le Pays, vu qu'il 
n'en arrive pire encore à leurs yeux. Ce que 
ces derniers craignent le plus, eft précifémenr 
ce qui feùl confoleroit un très-grand nombrr 


de Feurs Concitoyens de tous fes facrifices ; 
fgavoir, le retour de Sa Majcfté Sarde au Mi- 
heu de nous. Qa en jugera par le paffage fui- 
vant d'une de nos Gaezettes Patriotiquess Té- 
lativement aux diverfes conj- &ures qu'on fait 
fur le fort, qui elft réfervé aux autres Provin- 
ces du Pitmont. ** Les Républicains (dit 
 ceue Feuille , éerite dans leur fens) pen- 
> fent, qu'une partie de ces Provinces pour- 
ss ra être cédée à la République Ligurienne, 
s… & l'autre à la République Franpoife. Les 
» Partifans de la Ruyauté ont adopté un Pian 
« bien diiférent; ils prétendent, & ils ofent 
» fe prévalvir de l'affertion du Miniftre Jpur- 


» dan, qui certainement n'a pas accrédiué-un- 


> fyitème aulû abfurde , — que le Roirecou- 
»> vrera fes Erats, mais qu'il fera un Roi Con- 
ss flitutionnel, & que les Frangois continue- 
se Foat d'entretenir des Garnifons dans les Pla: 
» ces Fortes. Certes ( eontinuë la même Feuil- 
» le) voilà un beau Pian, & un beau cadeau 
… puur leur cher Monarque , qui par-là feroit 
ve en quelqueforte Prifonnier Politique !'Con- 
»- vieneroit-il an Roi de Jurdaigne, fans Ar- 
» gent, fans Armide, fans moyens, de re- 
s prendre poffeflron d'un Pays ruiné, inca- 
s. pable de lui étre d'aucun fecours, & dans 
lequel exifte & exiftera toujours un Parté 
a Republicain, qui ne ceftroit de remuer, 
s… avec la certitude que la Conftítution Fran- 
ss goife ne permettroiut pas aux Soldats Fran: 

gois d'emyêsher le Peuple de revendiguer 
» fa Souvsrainetd. Le Premier-Gonfui n'y 
 confentiroit fùrement pas: Id fgait calculer 
1 le nombre des Martyrs Pilmontois, Viti- 
‚mes de leur amour pour la. Liberté. hes 
s» bons Républicains s'y oppoferoient conftam- 
ze ment: Après avoir beaucoup facrifié pour 
‚la République, ils pourroient bazarder le 
2 tout pour la maintenir. ” — Déjà le bruit 
s’eft répandu, que les Pouvoirs Legijlarif-& 
Bxécutif da Pidmont alloient être diflous in- 
ceffamment; &% on la appuyé par la circon- 
fance du renvoi des Troupes Nationales de 
gere Ville. La fecande Demi-Brigade de li- 
gue Piëmortoije «ct mife en marche avant- 
hier d'ici pour al'er tenir Garnifòn, partie à 
Alexandrie , partie à Tortone. Mais le Jour- 
aal, que nousavonsciié ci-deffus, fe met en- 
core aujourd hui en devoir d'ôter aux. Enne- 
mis de l'ordre a@&nel des chofes leurs efpé- 
rances &% de raffurer les Républicains. H re- 
fute les conféquences qu'on tire du départ 
des Troupes Pidmontoifes, en difant, ** que 


‚Ja prudence Politique préfcrit ces dispofi- 


‚, tions, dans un momentot l'on prépare Ez: 
‚ Plditton de Rome & de Naples, — fi né- 
…… ceffaire à la Liberté Ztalienne, X qu’invo- 
‚‚ quent les Ombres de tant de Martyrs de ces 
‚‚ Régions malheureufes.”* — On peut dou- 
ter avec raifon, que-le Jnurnalifte fit dansle 
fecret du Gouvernement Frangois; K il faut 
efpérer , pour: le bonheur de 1 liamanité, 
at. ne lait point deviné: L'Zralie, comme 
W'Suropa entièse, foupire faz-tout aprèa la 


fin d'une Guerre ruineufe & aprês uö 
quelconque. Ce n'cít qu’alors quai 
uQuations & les incertitudes. de tant #5 
ples cefferont auffi-les nôtres ; ce n'eft 4 
que les divifions & les haines pourronts, 
dre peu-à-peu, & l'amour du travail el 
les Etats & les Particuliers de leur mifë 
A-préfent encore la Discorde agite 
ches fur nous d'une manière crucile: 
fpirations de ce Génie malfaifant vien? 
défoler en particulier la Province de #f 
vi, en excitant d'abord les Habitans ® 
volter contre les Autorités & à affe Minéf 
Coacitoyens, & en privant en ce mof 
Société de beaucoup de fes principaux , 
bres par les perfécurions générales , qui”, 
la fuite. On écrit de Mondovi, ** qu'of 
ss FÊté dans cette Contrée pluficurs * 
„ nes, accufées d'avoir provoqué la Sé 
‚, le matfacre des Républicains &c.; 9 
… plus remarquables font les Ex- Comté 
, dero de Belvedere , Cordero de S. 
no, Faunffone de Germagnano, Graf) 
„… Griflina , &c.; enfin qu'on eft à la* 
‚, che d'un plus graad gombre de 
Reévolutionnatres. ** 


De BERNE, le 21. Oâobre , 
Be Général en chef’ Macdonald ett d 
tour en Suife de fon voyage en 
gne: Ml arriva le rs de ‘ce mois 2 
d' Asgsbourg à Zurich, où il fet seh, 
bruit de Artillerie. Le Miniftre de © 
ce, Reinard, étoit allé à fa rene | 
dans cette dernière Ville, C'eft dî? 
murs, que fe- trouve toujours, dep? 
nouvelle Süspenfton d'Armes, le bi 
Quartier -Général'de l'Armée Frans), 
Helvétie , dite des Grifons.. Les qua 
vifions, qui la compofent:, font fé f 
en forte que le Quartier - Général de’ 
vion du Général Rey eft à Feldkirdd' 
luisde la Divifion Grouchy à St, Gall: 
de la Divifion AZorlorà Bifchofrzel; & 
de la Divifton Baraguay- d° Hilliers à ie 
Le Général Ladoifere, quì commaP 
Cavalerie de lArmée des Grifonss í 
Quartier- Général à /P/y/: Mais c&$ & 
pes ne peuvent plus refter tongtems 
mulées ain farnos Frontières „à c2l 
manque de Vivres & de Fouragess 
tes y- éprouvent. S'îl ne leur eft pas P 
de fe porter.en avant, on fera biento! 
gé de les difféminer fur tout le Teff 
Helvötigue , peut-être même d'en faiff 
tonner une partie en Souabe & en 
Ja rareté de Subûttanees étant génér2lf 
nos Contrées. — It eft quetlion 46 4 
ment de faire une Route par le all 
lralie , qui foit praticable àÀ vari 
1 fera envoyé uu Brtaillon à Brig P? 

























Ni 


Mi 


Nd 




































Ster le travail, & un autre à Domo- 
4. Cette entreprife entrainera de nou- 
Charges pour le Pays. 

ORAIT des Nouvelles de PARIS 

«De 13. Brumaire (4. Novembre.) 

; hevig Si3 huit jours, que le Congrés de 
| men, et pour ainfi dire, établi: provi- 
ion tÀ Paris, le Journal oficiel fe wait 

bie fur fes opérations. [ln'y a pas 

/ ke tonner; le Gouvernement ne le- 
Nocia doute le voile, qui couvre les 

ons atueltes-„ avant qu'elles ne 
df ervenuês à maturité ou qu'elles 
te PrOduie quelque réfultat, Les Trai- 

Be ° diecutent plus, en France, fur Ir 

‚ PUbliques les gens (ages en font bien- 

Denda fe réfiguant volontiers à attendre, 

SNL on peut dire avec certitude , 

EN C Puis- ie jour de fon arrivée, le Com- 

A Genzel s'elt Fréquemment & long 

ertretenu avec le Premier -Conful luis 
gert cela fembte être d'un bon-augure, 

hd, il feroît téméraire de rien affir- 
rCepté ce que tourle monde voir, 

ÖÀ iten vérité ne décèle ni ne prouve 

ktand i . p 

Fait chofk „ fcavoir, que le Gouverne- 
toit Poecueil le plus honnête & obli. 

er Emvoyés étrangers. Le Miniftre 

i nn conduit le 7, de ce mois le 

1 Entiaire Autrichienau Théatre Fran- 

Â gsemein il Pa accompagné à 1'O- 

de-1à à une Fére fuperbe chez: 

Bupiaerthier ; lui faît montrer tous 

tes ilemens publics , confacrés aux 

be, 2x Arts, aux Lettres, Örc. 27 
Oui metroit hors de doute & la fran- 

Nier «ti vité des Négociations, feroit 
Ae Ment ta révocation des actes d'ho-- 


En 


4 re mis en Ztalie. Quelques Four- 
AT Oncears ils difent, que Yinvafiar 
ad op 7e, Provoqute peut-être par quel- 
a torn: de Levée en maffe, n'à jamais 
1% a, ée par le Gouvernement, & que 


loy Prés fes ordres , ce Payseft évacué 

roupes : Mais, peur un objet 
rreant dans ta conjon@&ure préfen- 
tret imprudent de fe fier Àà. des an- 
Particuliëres. En attendant que la 


0, gene tircifTe ‚ nous tranferirons ici 
a Np d'un Officier de Armée d'/ra- 
il Ao EVénemens précédens & certains.” 


ot NCR, 24. Vendimiairean 9 (16 
der, re 1820. ) 

Et longtens les attagues muitiplides 
met Toscans afpelloient la vengeance 
Pen Frangoifes. Je General en chef 
dérer mind } mettre enfin un terme 


Ve desbrigandagt organi! dans le 


Kfidi de !'Iralie, & gui menapbif ler DayY ae 
cupés par l' Armée Frangoife. La marche de} 
Troupes Frangoifes a été concertde avec le plus 
grand fecret; # on les @ vu paroltre à Flo- 
rence, dans l'inflant ot on les eroyoit encore 
fur les rives du Pôs Les Troupes, malgré la 
rapidité de leur marche & la fterilité des Pays 
auelles ont traverfés, n'ont manguê de rien, 
ont obfervé la tlus flvère discipline; elles 
ont fait près de cent miles en deuz jours. * 

…, Le Général Sommariva eff parti pour An-: 
cône avec les Troupes Autrichtennes qui occt- 
pPvient la Toscane; les Brigands organifés 
d' Arezzo fe font débandésàlapproche del" Ár- 
mêe Frangoife, & imploreut la clémence du 
Vaingueur. Leplus grand calme règne à Flo- 
rence. Le Genéral Dapont, gui commande 
en chef" VEzptdition,. a pris les mefures les 
Plus aBives pour affurer la tranquillitd due 
Pays & les reffources de U’ Armée : Sa marche: 
a did brillante & rapide. *”° 

„, Depuisquelquesjours, les Oficiers- Parle- 
mentaires du Lieutenant- Général Dupont ont 
en des tourparlers continuels avec CEUZ de Mr. 
Sommariva. L'ènvoi des Couriers fe fuccède 
avec rapidité. Nous-apprenons à V'inftant la 
redditiom des Villes de Pife &' de Livorne. 
Nos Troupes font en marche vers Ar&ZZo, qui 
eft-le foyer dè la Révolte. ** 

„… Voilà les Anglois ehaffls encore une fois 
de la Töscane !:”’ 

‚ Voicila SuiTede 12:CONVENTION: 
entre la Répubiique Ftangoife @ les Etars- 
Unis d'Amérique, fignée ici le 8. Kender 
miaire ou 30. Septembre dernier. ” 

X. Les deux Parties-Contraêtantes pourront 
nommer, pour protéger le Négoce, des Agens 
Gommerciaux ‚qui réfideront en France &-dans- 
les Etats-Unis: Chacune des Párties pourra- 
excepter telle Place, qu'elte jgera à- propos, 
des lieux où la Réfidence de ces Agens pour: 
ra être fixée. Avant qu’aucun Agent puitfe 
exercer fes fan&ions, it devra ure accenté 
dans les formes recnës par la Partie, chez la- 
quelle il eft envové; &» quand il aura été ac- 
cepré & pourvu defonezeguatur;, itjonïca des 
droits % prérogat ves , dont joutront les Assens: 
femblables des Nations les plus favorifées. 

XP. Les Citoyens de la République Fran- 
ggife ne paycront dans les Rórts, Hivres, Ka- 
des, Cantrées , Uflis, Cités, & lieux des 
Etats-Unis, d'au:res nt de ptusgrands Droite 
Impôts de quetgue nature qu'ils peilen: êsre, 
quelques noms qu'ils purfTert avoir, quc ceux. 
qe les Nations tes plus fuvorifées font ou fe- 
ront tenuëês de payer; & ils jouïront de tous 
Jes droits, liberté, privilèges, immunirés &- 
exemptions en fait de Nêgoce, Navigation &” 
Commerce, foit en paint d'un Port des dite 
Etats à-un autre, foiten y allant ou En reve 
nant de quelque Partie, ou pour quelque Par-- 
tie du Monde que ce foir, dont les Nations 
fus-dites jouïfent on jouïront. Et récipro- 
quement les Citoyens des Brat: - Dnisjouïcont 


eSarrss te Terrtedtre:De la ‘République Fraapoi- 
Fe, en Europe, des mèmes privilcges, immu- 
nités, tant pcur leurs Biens & leurs Perfon- 
nes, que pource qui concerne le -Négoce, la 
Navigation & le Commerce. 

XIL. ‘Les Citovens des deux Nations pour- 
ront conduire leurs Vaiffeaux & Marchandifes 
(en exceptant toujours la Contrebande) de 
tout Port quelconque dans un autre Port ap- 
partenant à I'Ennemi de l'autre Nation: Ils 
nòurront naviguer & commercer en toute li- 
dserté & fécurité, avec leurs Navires & Mar- 
chandifes, dans les Pavs, Ports & P aces des 
Jnnemis des deux Parties , ou de lune ou de 
l'autre Partie , fans ob(tacles & fans entraves, 
& non-feulement paffer directement.des Pla- 
ces & Ports de V'Ennemi fus- mentionrts dans 
Jes Ports & Places Neutres, mats encore de 
toute Place appartenantà un Ennemidans tou- 
te autre Place appartenant à un Ennemi, qu’el- 
le foit ou ne fait pas foumife à la même |uris- 
«liëtion , & moins que ces Places ou Ports ne 
foient réellement bloguds , atliégés ou inveitis. 
Nt, dans le-cas , comme il arrive fouvent, où 


les Vaiffcaux feroient voile pour une Place cu. 


un Port appartenant à un Ennem:, 1gnorant 


qu’ils font blogués , aflidges ou inveitis, al 


cft eonvenu, que tout Navire, qui te wrouve- 
ra dans une pareille circorftance , fera dé- 
ndurné de cette Place ou Port, fans qu'en 
puitte le rctenir ni confisquer aucune parue 
de fa Cargaifon (cà moins qu'elle ne foft de 
contrebande, ou qu'il ne foit prouvé que le 
dit .Navire, après avoir été averti du Blecus 
ou de Vinvertiffement, a voulu render dens 
ce même Port; ) mais il lui fera permis d'al- 
ter dans tout autre Port ou Place. gul jer 
zera convemable. Aucun Navire de Pune vu 
ie autre Nation, entré dans un Port ou Pla- 
re avant qu’ils aient été réellement bloqués, 
atiegés ou inveftis par l'aatre, ne pourra être 
emyéché de foertir avec fa Cargaifon: S'il s'y 
trouve, lorsque la dite Place fera rendu, ìe 
Navire & fa Cargaifon ne pourront ctre con- 
fisqués , mais feront remis aux Proprictaires. 

KILL. Pour tégler ce qu'onentendra par Cez- 
trehande de guerre, feront compris fous cette 
dénomination la Pondre, le Salpctre, les Pé- 
vards, Meêches , Balles , Boulets , Bombes, 
Grenades», Carcattes , Piques, Hellebardes, 
Epées » Ceinturons , Piftolets , Fourreaux , 


Selles de Cavalerie, Harnois, Canons, Mor-’ 


tiers avec leurs Aflüts, & généralement tou- 
tes Armes & Munitions de guerre & Uttenfi- 
les a i’ufage des Troupes. ‘Tous les Articles 
ci- deffus, toutes les fois qu'ils feront defti- 
nés pour le Port d'un Ennemi, font déclards 
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de Couttebande $. juftement'foumiis t 

‚fiscation. Mais le Bätiment, fur leg 
étoient chargés, ainfi que le refte de 
geifon, feront tegardés comme libres’,f 
pourront ‘en ‘aucune manière être vic 
les Marchandifes de contrebande, fol 
appartiennent à un même eu à d 
Prapriétaires. 

XIV. Il eft ftipulé par le préfent ’ 
que les Bdtimens libres affureront Te 4 
Ja liberté des Marchandifes, & qu'où 
libres toutes les chofes, qui fe trouve 
bord des Navires appartènans aux 
d'une des Parties- Contractantes , quaflf , 
lechargement, ou partie d'icelui , ap?;, 
droit aux E.nnemisde l'une des deux 4 
tendu néanmoins que la Contrebande 16, 
jours exceptiée. MN eft également coïj 
que cette même liberté s’étendra aux 
nes qui pourtoient fe trouver à bord de 
ment libre, quand même eltes feroieft 
mies de lune des deux Parties - Contrê5.g 
& elles ne pourrant tre enlevges.des® 
vires Ebres, 4 moins qu'elles ne foient 
taires & actuetlement au fervice de 1’ 

NS. On vit couvenu, au cantraifé 
tant ce qui fe trouvera chargé, pat 
toyens refpestits, fur des Navires app? 
aux Ennemis de l'autre Partie ou à le} 
jets, fera confisqné fans. ditinction 
chand:fes prohiëtes ou non-probibts'd 
& de même que fi ces cbjers apparte? g 
PEnnemi, A Pexception toutefois de$. 
& Marchandifes, qui auront éit mis 
des dits Navires avant la-Déclaration de 
te ou même apres la dite Déclararieh), 
moment du chargement on a pu lige, 
man'ère aue tes Marchandifes des 
des deux Parties , foit qu'elles fe troë 
nombre de celfes de contrebande CU 
ment, lesquelles, comme il vient 
auront été mifes & bord d'un Varffeat? 
tenant à VEnnemi avant la ‘Guerre, ® 
après fa Déclaration lorsqu'on Vignorf 
feront cn ancune man:ere fuictres à ce, 
tfan , mais feront fidè'ement & de ben, 
rendnäës fans délai A leurs Propriduaifs, 
tes réclamerant, bien entendu néanmer 
ne fait pas permis de porter dans €S 
nemis les Marchand:fes , qui feront de 5 
bande. Les deux Parties- Contraêaf: 4 
viennent, que, ‘le terme de deux Mg 
depuis la Décleration de guerre, '6,! 
toyens refpetifs, de quelquc Partié d [ 
de qu’ils viennent, ne pourront plus je 
l'ighorance, dont il eft gueftion dans, 
fent Article. (La Suite. ci-apr" A 
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| NUMERO LC. 
PPLEMENT AUX NOUVELLES POLITTGUES, 


publiées à LEYDE, le 11. Novembre 180, 
L'An fixième de la Liberté Baravea. : 


E SroermorLms, fe 24. Ofobre. On fe rappelle la Lettre Cha/Eróe dass we. 
tre Supplément du Ne, rxxx1. ) par laquelle le Chevalier d'Urguijs s'étoït adre{fé 
au Chancelier de la Cour de Suède, Mr. d'Ehrenheim , pour porter des plaintes-” 
au fujet de la violence, en vérité des plus illégitimes & indécentes, que des Of: 

Ng, Ja Marine Angloife s’étoient permife, à l'égard d'un Bâtiment Marchand Suédot: 

hor, de Barcelone, à leffer de s'emparer d'autant plus facilement des deux Frégates 

pf. NS> qui y avoient été drmées pour compte Batave, deflindes (à ce que Pon 

Ee Pour les Zrdes- Orientales, Le Gouvernement Suédois vient de répondre à la 

“du NIinittre d'Efpagne par une Note, que le Chancelier de la Cour d'Ehrerhetn 

Òdre ge remettre an Chevalier de Za Huerta, Miniftre de S, M. Catholique prês du 

"Note, qui, réuniffant la dignité & la fermetë, canvenables à une PuifTamte, qui 

e & refpate les autres, préfente cette affnire fous fon véritable point de vul. 

Kk Ont en cffec elle eft fufceptible. En voici la teneur. 

rie, femife par le Miniftère de Sa Blajcflt Sv Êporsr an Miniftre de Sa Majefd Cs- 

dozg UiQvE@STOCKIALM, €2 Rf ornfe aux Réclamations de le Cour DE s* AG NE, 

KN € 
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SST. IrprroNse le 17. Srptembre 1800. ned 

Maite Sreduife a appris avec le plus vif déplaifir la violence, que quelques Officiers 
rine Aagloife ont faite -à ua Vaclfean Marchand de la Pomérdnie-Suldoife, vour le 
Vit à une entreprife hoftile contre deux F régates fur la rade de Barcelone, Parfsite- 
kt sccOrd avec Sa Majcité Catholigue dans Ta manière d'envifager ce nouvel abus de la 
: C danger commuu que de pareils exemples pourroient entrainer, tant pour les Nen- 
KK Pour les Belliggrans mêmes, Sa Majetté en fera porter des plaintes à Londres, dur 
Doe tems à fes liaifons amiczles avec la Cour d'E/pagne & à la Neuerzlité du Pavillon. * 
1 $ ces réclamations, qui oat pour premier objet. les droits du Pavillon & des Sjots 
i Sa Mij. Catholijue trouvera jufte fans doure, que le Roi fe regarde comme Partie 


nale, En fuivant fes intérêts, comme Sa Maj. les entend, Plle n'oubliera certainenent 
hs de VEfpagne. La juttice veur, qu'on reftitut ce qui a Cié mat pris: Sa Maj. y inti- 
1 to ) Ì 


Utefois fans garantir Je fuceès de cette démarche. Elle fera dans fon tems des. com- 
lOns confidentielies à Ta Cour d'F,pagne fur les dispofitions, dans lesquelles Elte aura 
1; Gouvernement „Anglais à cer Cgard; mais une jufte contiance de la part de Sa Maj. 
tno 4 lui taiffera fans doute dans cette Négociatian le libre choix des formes & des 
Pes la dispenfant de toute Epoque fixe, comme de toute efpèce de compte à rendre, 
le, qui, comme le reftedel’ Europe, connoit le long procês, que la Suède fait pla: der 
is far des reftitutions À faire & Elle, n'a pas lieu de fe promcttre une ples promte ja- 
Rp Ene Caufe, où il s'agit de reftitutions à faire à des Ennemis. ” en 
NN Bénéral Sa Maj. Suédoife ne fe reconnoit dans aucune refponfabilité à ún fait, don: 
S Tui font abfulument érrangeres, Après les rapports, que la Cour d'Efpagn: s'en 
ijn Onner, avec les circonftances qu'elle admet elle -mêmc comme conftatées, ila éé 
eettendu de 1'y voir impliquer le Gonvernement de Suède & toute la Nation. ‚ 

EN feroit affez malheureux , quc les torts d'un tiers pourroient faire rompre des relations , 
fi feurs discuflions diretes pendant le préfente Guerre n'ont pas pualitérer. Îl va cu 
ents revers, particulièrement affedés, à ce qu'il a paru ‚ aux Ports d'Efpagne: Va 
Rédois, pris dans le Port même de Pafage par les Arglois; un fecond pillé & en: 
 devaftéà Alicante par les Frangoiss plufieurs autres enlevés par des Corfaîres Pran. 
e. lonnés à l'entrée du Port de Malaga ‚ont fourni À Sa Mai. Sutdoife antant Kl fujers 
re Aations & d'invitations amicales à la Cour d Efhagne, “* de AE Jn Terri 
‚gur la fúretd de fer Commerce.” Sa NMaj. fe feroit fort applaudie de fes repréfenta- 
ke lesen trouvé en fa fiveur quelqucs marquesde cette energie, que le Gouvernement 
She vienr de déplover contr'Elle dans une affaire, où Elle n'a d'autre part que des plain- 
aio. Mais l'inutilicé de fes réclamations n'a pas fait fortir Sa Majefté des termes de 
) de On & d'équité , convenables éntrc des Cours amies, & auxquels Sa Majefté efpère en- 

1NOÎr revenir la Cour d'E/pagnes après des recherches plus cXa@es far tes vrayes cau- 
WSrents malhcurs arrivés dans fes Ports. SNE ” Oe 
die Ous-figné Chancelier de la Cour, ayant Y'hónneur te transmettre &es nôtions à M. le 
Fde zg Huerta, nvoyé-Exeraordinaire de Sa Mai. Catholique, en réponfe de fes 
Poe Wions du 77. Sepiembre, prolite avec plaifir de Cette occafion &c. ” 
SENimenecrm ie 2e. OEnbre 1820. (Signe) F. DEndritetamn 
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ENTRAET diene Letter, écrite de GrBnanTaryde 7. Odbe, Har ua of 
Ee sf de Pliapidition Aunzloife contre Cidix, 
, Le 13. Septembre, Lord Keith, & Sir Ralph Abercroidie avec 10,500. Pe 
fous fes ordres, errivèreur ici de Alfvergue, Ce retour-étoit iuattendu & la cöt 
fpagne Cans-drirenfe ; mais auflì-tót les Troupes Effdenoles (erendirent vers taus 1e 
menacés. Le 18. Seprembre au foir, Sit Richard Bickerton ‚qui avoir effectivert à 
aut le Port de Cadix avec fan Efecadre, Cut joint par Sir. James Pulteney avec 
Hommes: U te follicitn de refter; mais les ordres du Ginéral étoient pofitifs, 66” 
mes Pulteney. retourna-à Gibraltar le 19, Septembre. Le Rocher de Gikra/tar 8 
vant fouroìr affez d'eau Àà toute PArmée, zo. Vaiffeaux chargús de Troupes fuf% 
voyds àTétwaun: On afTure, que la Garnifon de Geuta étoit (i foible, qu'elle n'at? 
gu’'une Sommation pour fe rendre. Le Vent d'Ouëf? chafTa la plûpart des Vriffeak 
la Méditerranée; & nous ne fumes pas. avant le 6. Octobre en état d'entreprendff 
pédition deftinge contre Cadix. On devoit débarquer entre Rota & San- Lucars, 
ver ces Poftes, prendre enfuite le Pofte de Sainte,-Cathérine, & pénérrer au JVOM/4 
de la Baye. Trois-mille Hommes furent mis en Bareaux ;: mais le Général, voyfg 
n'y avoir pas aflez, de Chaloupes pour prendre-un plus grand.nombre de. Soldatss, 
Ventreprife ne pouvuit s'exécuter, fr donner le (goal de fe rembarquer;.& no 
mes revenus à Tefwan, d'où l'on eroit que vous irons à Livorne. ” / 
EANTRAIT d'une Lettrede Canix du 16. Odobre, (inférde dansles Papiers de Ps} 
> L’Amiral Keith s’'étant appergu, que nous étions dispofés à le recevoir, & th 
étoit maître de débarquer, il ne le feroit peut-être pas de fé rembarquer avec Ff 
monde, a pris le parti. de renoneer- à fon Expédition. Sur douze Pêcheurs dé 
qu'il avoit embarqugs à bord de fon Efcadre pour s'en ferwir comme de Pilotess 
morts à leur retour à Cadix. Nous avons feu par les autres, que la Maladie cos 
fe manifeftoit d'une manière effrayante à bord des Vaiffeaux Anglois, On ecroit '4 
que Amiral Keith fe rend à Livorne, afin d'y être au moment de la ruprure dé$ 
tés, & de pouvoir aider le Géntral Sommariva à défendre la Toscane. ” ik 
De LveQquves, le 15: Odobre, Après une courte sbfence d'un mois envit? 
Franccis font rentrés dans nos murs: Ils ont dit en partant, qu’i/ ne falloit PS | 
fer aux mouvemens des Armées; & enfin les Peuples de l’/ralie doivent le fgavolfg 
de: ce mois, à leurapproche, un Parlementaire dutrichien alla au -devant d'eux? 
vint avac te Général de Brigade Citment du jour & de l'heure, auxquels celui-€ 
fon entrée dans la Ville. Cet:e entrée eur lieu le lendemain à 4. heures du foif?4 
que les Autrichiens fe frrentretirés à midi, Le dit Commandant Frangois a cob 
ptus grande partie des Membres de la Régencè, nommée en dernier lieu par,lé , N 
de Sommariva: Il a ufé en tourt de beaucoup de modéretion, en forte qu'on n 2 x} 
jasqu’ici-aucune Concribution ni arrêté perfonne. La nuit dernière il ett parts c 
d'une Colonne, pour fe rendre par-Pife à Livorne; & en même tems une autré 
veft mife en marche pour Pijfoja par le chemin de Alsdène, É 
De LivorNe, le 17. Ofobre. Mier, le Général C/tment eft entré dans Cf U 
Bvec 4. mille Frangois. Nos Autorités conftituées étoient alles à fa rencontof 
foule Pa recu avec des zeclamations, Il avoit été arrèté auparavant, entre Cé prk 
dent Républicain & le Cotonel Impérial Stegeiuthal, Commandant. de notre 
Convention fuivante, qui vient d'être publiée, „it 
\ CONDITIONS propofées par M, le Cotonel SiEGENTHAL, Commandant de ijt, 
NE, & acceptées par le Général de Brigade CrÉMENT, de Armée Frangos JN 
Art. 1. Les Forves Impériales chargtes de la défenfe de Livorne, leurs Com? 
Bajor, les Troupes de ligne Toscanes qui fe trouvent en Garnifun dans cette pillen, f 
rees comme Troupes Allides, fortiront avec Armes, Bagages & tout ce qui teur à p 
‘somme Artillerie, Manitions de guerre Ge., pour aller librement rejoindre leurs j 
ruute de Sienne, Arezzo & Cortone. zl 
II. Les Malades convalescens, & ceux qui ne font pas en état-de marcher, deM 
ivorne jusqu'à leur guérifon, @ pourront enfuite rejoindre leurs Corps. pir 
MI. L' Indépendance du Gouvernement Toscan à Livorne fera refpette & ne |! 
thangement; les Ermployds feront confervés dans Vezercice de leurs Charges. 15 
TV. Les Corps Volontaires, armés pour la dêfenfe de la Tôscane, feront refpellij 
le cas qu'ils né foient plus jugds néceffaires, ils feront honorablement licenciës. 
“widu.de es1 Corps ne pourra étre inquicttn 







































Ne Bes lPsbitans de la Ville de Livorne, gui, pour des raifon: particuliëres, jtrgeronr” àì 
de quitter cette Ville & meme la Toscane pour aller ailleurs, pourront le fuirs librc-- 

"® recevrant des Paffkpors pour leúr Seret: & celle de leurs BfFess. iN 

pee Hebitans de Livorne neferont pourfüivis dd mobeftés pour fait d'opiniens Politiquess” 

‘CUrs Perfonnes & leurs Propriëétés feront-garanties- & protégées. 

me Le Commandant Autrichiem pourra bumêdiutemeni expédier un Courier au Genérak' 

TSR par-tout ot il fe trauvera, pour lui rendre compte de ce qu'il jngera à propos. 

ars Les Bftimens Marchands Autrichiens, qui font dans le Port, & toutes les Propridsés: 


Poef 


did 
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$ chiennes en géndral’, feront garanties & protégtes. 

een  RÁrPonse du Général CLEMENT. 

Rot fcachant traiter, MONSIEUR, que d'une mansère honnête, j'arcepte entièrement 
“Cuditions, en attendant que j'aie l'avantage de m'entretenir avec vous. Ami des règles So. 

Dect pour les Propriétés & leurs opinions Politiques & Religieufes, vous pouvez Cue 

jM0é, que je ne frais pas traiter autrement. Mr: le Général Sommariva me connoît déja.”” 

Db: Ì (Signé) CLÉMENT, Général de Brigade. 


Plis Pentrée des “Frangois, deux Frégates dAngloifes bloquent ce Port, & ne per- 
<t À aucun Bâtiment d’y entrer ou d'en fortir. Les Négocians de cette: Nation ont 
erris par le Minitre /Pindham , aufll-tôt qu'it a été prévenu des defleins des Fran- 
*de mettre en fûreté leurs EfFets & leurs Perfonnes: Is fe font retirés, avec quef. 
he, Utres Iabitans de cetre Ville, dans I'Ifle d'Elbe. On a fait repartir en môme tems: 
Ancine un Convoi de Chariots chargés de 25. mille Fufils, qui, felon des rap- 
De direts, doivent être tombés entre les mains des Frangois, s'it eft vrai, qu'ils [e- 
od t portés fur Arezzo par la Romagne. 
y, 

jp FLORENCE, le 18. O@obre. Deéês circonftances fâcheufes ont: ramrené les: Trou-: 
\ Fran goifes dens la Toscane. Le Quartier- Général du Corps-d'Atmée, quit'a occu- 
Pa @ trouve ici depuis le 15, de ce mois. Suivant la Proclamation, qui en a ennos- 
Mivge (@ que nous avons inférde dans la Gazctte de ce jour,) fon grand: objet ett: 
Wier & de desarmer la Leye en vaffe de ces Contrées.. Pour atteindre plus furé-- 
Ce but, le Commandant en chef Frangois, Dupont , a ordonné le desarmement de 
bel Pays, par un Arrêté en dite d'hier, It Pa faic fuivre aujourd'hui d'une feconde 
pe Mation. aux. Toscans, A Veffet de raffurer les Haàbitans fur fes intentions. Voiei: 
in Vautre de ces Pièces. 
RC Ovartier- Général àFrorenNce, le os Pemdsminire an 9x (17. OZobre 1220.) 

R Oporxr ‚ Lieurenant- Général , commandant en Zorcant, ordonne, ° 

tete 1. Tous les Habitans de la Toscane dipoferont les Armes dans le terme de trois jours ,- 
Refine d'érre jugés militairement &@ punis comme Complices des Tafurgens. 
le €s Armes feront dlpoftes chez le Commandant dela Place, ouw chez Officier public dans 
res + où. iln'y aurapas de Commandant, Les Généraux, commandans les Diflriës Mils- 
„hy Veillerant à Verxdcution prompte & rigoureufe de cet Ordre. 
inte Mugiftrat Suprème ef chargé de faire publier, acher & exéeuter le préfent Ordre, 
SC imprimd dans les deux Langues: (Signé) DuronNTr, 


B Upon, Zieutenant-Gindral, commandant en Toscane, au Prurue Toscan. 
A 4 Quartier-Ginéral à FLORENCE le 26. Vendémiaire an 9. (18: O&obre 18co. Je 
‚a Toscane, il ya quelques jours, éoit remplie de Levées extraordinaires: Viktimc de 
‚ inte CES, elle éroit accablée du poids des Impafirions deftinges à leur entretien… Elle eft 
pint de'ivrée de ce fléau. Le Peuple Cisalpin eft vergt; &leslInfurgens ont disparu. *? 
ER, Armée Francoift outragée retenoit depuis longcems fa vengeance; mais fa généroûté ne 
heit tre plus longtems trompé2. Oa prenoitles mefures les plus hoftiles contre le Perri- 
' Welle occypoit, au moment même où-le Commandant des Légions « des Payfans Tos- 
ig ton goit leurdesarmement. Cette conduite perfide comprometroicla fûreré de l' Armée & ia 
de Ia République Frangoift dans le cours del’Armiftice, & pendant!es Néguciations d'une 
E je, OChaine. A la voix du Gouvernement & du Général en chef, un Corps-d' Armée a paffé 
hin, doublement défendu par les Zu/urgens, plus dispofés au pillage qu’à la Guerre, 
Marches rapides ont fuffi' pour diffiper ces Corps vagabonds „ dont le nombre fe montait:- 
€ vingt-cinq mille Hommes. * N . 
Uprr ToscAN,le calmerègne à Florence, à Livorne & dans toutes les Villes; it 
tad dans les Campagnes. Je le maintiendrai conftamment ; & i"empêcherzi tout ate arin- 
ks Oue ceux‚ qu'une crainte mal-fondée a éloigaés de leurs Pays refpe@tifs , reviennent ’ 
ror Pfiance. La (ûreté habite dans leurs Maifons & les y rappelle, Le Peuple Frangoit, » 
tmé par fon invincible valeur, eft également célèbre par fan humanité & fa douceur. {At 
€ l'Aani. du Peuple Toscans ** (Sigué). DURAN Es 
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WINT es Nouvelles de PARIs jus au Ig. Brumaire (5, Nyveubre.) 

> Parmi les Arrêtts intéreflaus, rendus en dernier lieu par les Con/u/s, il en eft 6 
=, de ce mois, qui ordonne, “* que les Villes, Forts, Pcftes & Châteaux, occuP”, 
ss Ëtaires cat, pour la défenfe ginéraie du Territoire Frangois, dans les neuf 
vo mens-réinis & les quatre nouveaux Départemens {ur la rive gauche du Rhíns 
«> Provifoirement confidérés comme Places ou Poftes-de-guerre, jusqu’à la fxati®, 
> nitie des nouvelles Frontières de la République.” — Il.faut-efpérer que cetté, 
que net plus fort éloignée: Quelques-uus la croyoient teês- prochaine, & appi}, 
teur opinion par la Nouvelle de I'évacuation de la Foscane par Armée d'/raZia: MP4 

Toernaux , qui ont annoneé cet événement & fuppofé , quele Gouvernement étoit éá 
À Vinveon de ce Pays, viennent de recevoir aujourd'hui un double dément? de l2® 
Sournal ofciel: Il a donné en même tems une défenfe dútaillte des derniers cvénem gf 
litaires en Jtalie, plufieurs éclairciffemens Iliftoriques, & les Nouvelles important), 
prife d'drezoo d'aflaut & del'epperitien vardive du Vice-Amiral .Aupsois ‚Lord KeitAs 
Livorne, Cet Article ofliciel du Moniteur , daté du 13. Brumaire , eft de la teneur (uiv®; 

‚ Le Putlicide de ce jour aTure, gu'au moment où il derit, lu Toscane efl Evacudt. , 
plus: Il prétend, que Vinvafion de verre Contrée n'a jamais éLé autorifde par le GOU 
vent. On pourroit demander compte au Publicifte de la fource, où il a puifé vne NO 
Cafe & des afferijons menfongtres; & s'il fe bornoità répondre, qu'un autre Jour? 
Citoyen Durcois)aavancé les mêmes Faits avant lui, on demanderoit aux Rédacteurs 
‘ne & de FPautre de ces Feuilles périodigves, d'après quelle combinaifon ils ont pu croift 
temblebie, que des Géréraux fe permiitert des opérations Miticaires d'une auffì grande 
tance, fans ordre du Gouvernement. Les motifs. qui ont dérerming & autorifé l'oc€tE Jp, 
de la Toscane, fe trouvent dans des A&e: & dans de, Frits alTez pubiics, ” et % 

1e. Dans les Préliminaires, fignés par M. de Saint-Julien, VEmpereur s’étoit ed 
faire desarmer la Levée en maffe de la Toscane. $ 

… 29. Par ia Convention addivionnelic, faite à Cafliglione entre le Général Marma, 
«réacral Afonenanllern, le Géntral Brune avoit confenti à arendre la Réponfe de vic n 
S'évacuation du Ferrarvis par les Auerichters, qui devoient évecuer ce Pays en exéent gl 
la Convention de Afzrengos mais, pour prix de cette condervendance, il ss'avoit pot 
gueïion dela Toscane — dans la Convenuion de Cufticlione. * 

32, Les dutrichiens avoient efTentiellement mangué à la Convention de Afcreng0s 
gutetie feccinoit, qu’ils ne devoient oecuper que la Ville & Ta Citadelle de ‘Perrares 
ne Geot Das dire 40. lieuës de Pay-: Cerre Convention fordamentale, bafe de toutes les df 
& rarifiée par Jes deux Gouvernemens, ne poavaar dere modifige par une Conventien talg 
des Oflziers -Géndraux, te Gouvernement avoir fur -le - champ desavoug toute maditicat! 

5» 46. La berde en maffe étoit foldée par les drglois & dirigde en partie par zritehg ï 
“Corps Mapolitain étoit venu le renforcer. Or, Armée Frumroife n’avoit pas conclB ke, 
miftice avec les Troupes Napolitaines. *” he 

3. Pen de jours après Voccupation de Zivorne par lès Prangois, une Flatte tugioil 
Prefentde drvant le Port avec 12.coo. Hommes de débarquement: LaRépubiique n'a pelt 
clu d'Arnuftice avec les dnglois. La prvoyance cft le premier devoir à la Guerre: Lorsd 
‘fois le Gouvernement en a manqud, la Victoire chancèle, & les défzires furviennent. 

„> 6. Ar. de Sommariva , commandantles Troupes dutrichiennes en Torcune, s’ctt ret 
donner areune affflance à la Levée en maffe, quia dà Grre desarmée. Ces 20,000. did 
“fe portoient à tous les excès & ne refpe&oient aucune Convention. Pendant que le 
Dupont taifoit canonner EF prendre dafvut ha Valie d'.Arezan, les Troupes dutrichien 
dé prendre & n'ont pris aucune part à Pelion. Le Général Sommarive a obtenu la 
fion de traverfer , avec le Corps de Troupes à fes ordres, l'Arimée Frangoife-& de Fé 
le Corps de V'Armée durrichienne à Ferrare. — Si dans toute cette Expédition on Pé 
un reproche aux Troupes Francoifer, c'cft de n’avoir pas puni atlez vivement la V fe 
rezzo, quì éroit le fover de lInferretion, & qui s'eft laiffge prenàre d'atTaut. OD’ fj 
vient de la conduite criminclle de cette Cité, lors de la retraite de l'Armée de Naf 
gloire Narionale ne permetroit pas. que de tels excês, aujourd'hui renouvellés, refalf 
punis. —- ileft évident, que le Général Autrichien n'a pas penfl, qu'une invafion, € 
@de bar tant de motifs, fùr unc rupture de U Armiftice , puisque rien ne l'empêchoit 
zer fur Brescie ou fur Pologne, vendant que le Gézéral Dupont étoit en Toscane. 
en maffe opprimoit teilement la Toscane, que les: Perfonnes les plus attachées an Grös 
ont wa avec plaifir arrivée des Frangois, dont la conduite a été celle de Troupes regle b 
viennent délivrer un ®ays du joug de llordes indisciplinges. Ona d'ailieurs confcrvé be 
wermement, te! qu'il avoit été Grabli par l'autorité du Grand- Puc. ” p 
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# LEYDE, an Bureau des NouvErLLES Porrraigt 
kas ABRAHAM Brusse, le Fcune. 





